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Résumé. – L’histoire de la Nouvelle Revue d’Entomologie (1971-2013) est retracée de manière détaillée, en mettant 
l’accent sur le rôle qu’a joué Serge Doguet.

Abstract. – Serge Doguet and the adventure of the Nouvelle Revue d’Entomologie (1971-2013). The story of the 
Nouvelle Revue d’Entomologie (1971-2013) is depicted with some details, with emphasis on the role played by 
Serge Doguet.
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En France, dans les années 1970, le panorama des revues d’entomologie est assez restreint ; 
en effet, les trois principales revues traitant exclusivement d’entomologie sont les Annales 
de la Société entomologique de France, le Bulletin de la Société entomologique de France et 
L’Entomologiste. La Revue française d’Entomologie, créée par le Docteur Jeannel en 1934, 
a cessé de paraître en 1965 avec le décès de son fondateur. Divers autres périodiques, le plus 
souvent organes de Sociétés d’Histoire naturelle, tels que le Bulletin mensuel de la Société 
linnéenne de Lyon, laissent traditionnellement une large place à l’entomologie mais, dans l’ensemble 
de ces périodiques, la systématique est de plus en plus battue en brèche par d’autres disciplines 
telles que l’entomologie appliquée, l’écologie ou la physiologie. La nécessité d’une revue nouvelle 
consacrée à la taxonomie entomologique se faisait donc sentir.

Les années Coiffait

La Nouvelle Revue d’Entomologie voit le jour le 28 février 1971 (fig. 1). Dans l’éditorial 
du tome I, fascicule 1, intitulé “Défense et illustration de la systématique”, Henri Coiffait (fig. 2), 
Maître de Recherches au CNRS œuvrant au laboratoire de zoologie de l’Université Paul-Sabatier 
de Toulouse, bien connu en tant que grand spécialiste de Coléoptères, notamment de Staphy-
linidae (Orousset, 1990 ; Juberthie & Orousset, 1991), présente cette nouvelle publication 
consacrée à défendre et promouvoir les travaux de taxonomie et de biogéographie entomo
logiques (Coiffait, 1971), dans l’esprit de la Revue française d’Entomologie et avec pour ambition 
d’être l’équivalent de l’excellente revue de langue allemande Entomologische Blätter, en étant 
largement ouverte tant aux professionnels qu’aux amateurs. Le comité de direction est composé 
d’Henri Henrot, de Joaquin Mateu, de Jacques Nègre et d’Hervé de Toulgoët. Il est indiqué en 
page 2 de couverture que Coiffait a la fonction de “gérant” ; en fait, c’est à lui qu’incombera 
pendant treize ans l’ensemble des tâches, du rédacteur au trésorier, sans parler des formalités 
administratives, des relations avec l’imprimeur et même du routage des fascicules.

La revue connaît rapidement le succès, avec dès la deuxième année 250 abonnés de 32 
pays différents et la publication annuelle, en 4 fascicules, de près de 300 pages au lieu des 150 
annoncées. Le nombre d’abonnés ne variera guère par la suite ; bien que notable, il restera 
insuffisant pour assurer un parfait équilibre financier. Coiffait, assez isolé à la Faculté des 
Sciences de Toulouse, pratique une large politique d’échange de la revue avec les périodiques 
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de diverses institutions et associations étrangères, ce qui, à une époque où l’informatique ne 
régnait pas encore en maître, lui permet de disposer d’une source indispensable de bibliographie mais 
au détriment du nombre des abonnés. Malgré quelques soutiens financiers, il comblera donc 

chaque année de ses deniers un déficit important.
Le dernier fascicule (1983, tome XIII, fasci

cule 4) paraît le 10 février 1984. Le fascicule 3 a vu 
en effet la publication conjointe de deux éditoriaux 
(Coiffait, 1983 ; Mateu, 1983). Coiffait, alors âgé 
de 76 ans et privé depuis quelque temps de sa 
technicienne, aura supporté à lui seul la lourde 
charge de la publication de la revue pendant 13 ans. 
Dans l’éditorial numéro 1, il expose les raisons qui 
le contraignent à arrêter son activité et il informe 
donc les abonnés de son souhait de passer le relais 
à une équipe de “jeunes”. Dans le second éditorial, 
Joaquin Mateu, Maître de Recherches au CNRS 
travaillant au Laboratoire d’Évolution des Êtres 
Organisés à Paris, spécialiste lui aussi de Coléo
ptères (Carabidae), rend hommage à Coiffait 
et souligne que la revue a su prendre au fil des 
années une place importante et originale dans le 
monde des publications entomologiques, place 
qu’il est indispensable de préserver. 

La nouvelle série

Avec le souci d’éviter toute discontinuité de 
parution et afin d’assurer une saine gestion de la 
revue, une Association pour la défense de la Nouvelle 
Revue d’Entomologie est fondée conformément 
à la loi de 1901 ; son Assemblée constitutive se 
tiendra le 7 juin 1983 au Laboratoire d’Évolution des 
Êtres Organisés et une nouvelle équipe est mise en 
place ; sont présents Thierry Deuve, Serge Doguet, 
Yves Gomy, Maximilien Lambert, Joaquin Mateu, 
Jean Orousset et Georges G. Perrault. Il est prévu 
qu’une Assemblée générale annuelle ait lieu ensuite 
dans ce même laboratoire. 

Le premier fascicule de la nouvelle série 
(fig. 3) voit le jour le 2 juillet 1984. La couver-
ture, restée inchangée depuis 1971, est modifiée : 
de présentation plus moderne et plus attrayante, 
elle changera de couleur et sera illustrée d’une 
vignette différente chaque année. On note aussi 
d’autres innovations, plus importantes,  parmi 
lesquelles on peut citer une nouvelle présentation 
des articles, de nombreuses notes scientifiques et 
analyses d’ouvrages, un bulletin d’abonnement, 

Fig. 1-2. – 1, Couverture du tome I, fascicule 1 (1971) ; 
la vignette représente un Micropeplus (Staphylinidae) 
(espèce et dessinateur non précisés). – 2, Henri Coiffait 
(1907-1989), fondateur de la Nouvelle Revue d’Entomo­
logie.
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des annonces publicitaires de libraires, des tirés-à-part avec couverture ainsi que, plus tard, 
la publication épisodique de planches en couleurs. Un comité de lecture informel examine 
les articles, les rédacteurs de la revue évaluant les manuscrits et se chargeant de contacter 
éventuellement des spécialistes du groupe concerné ; une plus grande rigueur est accordée à la 
qualité des illustrations et aux références bibliographiques. Pour tenter de parvenir à un indis-
pensable équilibre financier, les échanges avec d’autres périodiques sont supprimés et la revue 
n’accepte plus que les articles de ses abonnés. La revue connaît un rayonnement important 
en Europe, plus particulièrement dans la région 
méditerranéenne et en particulier en Espagne ; 
si elle traite de tous les ordres d’Insectes, une 
large part est traditionnellement occupée par les 
Coléoptères.

Les participants à l’aventure. – Au fil des 
ans, de nombreux bénévoles vont se joindre à 
l’équipe ; certains n’ont fait qu’une brève appa-
rition tandis que d’autres ont assumé leur fonction 
pendant de nombreuses années. En espérant 
n’en oublier aucun, la liste des participants est 
la suivante, depuis la fondation de la nouvelle 
série  jusqu’à l’arrêt de la publication  : Michel 
Bergeal, Patrice Bordat, Robert Constantin, 
Thierry Deuve, Serge Doguet, Dominique 
Écharoux, Yves Gomy, Maximilien Lambert, 
Roland Lupoli, Philippe Magnien, Joaquin Mateu, 
Armand Matocq, Joël Minet, Jean Orousset, 
Georges G. Perrault. 

Serge Doguet (fig. 4), membre fondateur, 
se sera particulièrement investi et ce pendant 30 
ans : Secrétaire général adjoint depuis le 7 juin 
1983, date de l’Assemblée constitutive, puis 
Président et Directeur de publication, nommé 
à l’Assemblée générale du 20 octobre 1989, 
fonctions qu’il conservera jusqu’à l’arrêt de 
parution de la revue en 2013. L’œuvre d’édition 
de la revue est le travail d’une équipe de béné-
voles, presque tous entomologistes amateurs, 
prenant largement sur leur temps de loisirs, au 
détriment bien sûr de leurs propres activités 
entomologiques. Yves Gomy, dans son éditorial 
du fascicule 1 de 1986, soulignait sans exagé-
ration que la parution de la revue était en effet 
le «  fruit de centaines d’heures de travail, de 
dizaines de coups de téléphone et de multiples 
réunions » Serge Doguet s’est impliqué pleine-
ment dans cette tâche, comme en témoignent, 
entre autres, les éléments figurant dans les six 
éditoriaux qu’il a publié (Doguet, 1990-2013) 

Fig. 3-4. – 3, Couverture du tome I, fascicule 1, de la 
nouvelle série (1984) ; la vignette représente Aphaenops 
coiffaitianus Gaudin (Trechidae) (G. Hodebert del.). – 
4, Serge Doguet, photographie figurant dans l’éditorial 
publié dans le tome I, fascicule 1, de la nouvelle série (1984).
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et les innombrables réunions auxquelles il a participé ; il ne faut pas oublier de nombreuses 
autres réunions impromptues, souvent sous forme de “séances humides”, nécessaires pour 
régler des problèmes de dernière minute et assurer en temps et en heure la parution de la revue, 
sans parler de fréquentes incursions de membres de l’équipe à son centre de documentation au 
Ministère de l’Agriculture.

Quelques étapes. – Dès son lancement en 1984, la nouvelle série de la revue connaît un 
franc succès : grâce aux relations étendues de membres de l’équipe et à une prospection effectuée au 
moyen d’un dépliant publicitaire envoyé aux entomologistes français et étrangers, le nombre 
d’abonnés augmente jusqu’à près de 350 et les manuscrits affluent. Au lieu des 300 pages 
annuelles de l’ancienne série, ce sont plus de 400 pages qui sont publiées chaque année (avec 
un record de 523 pages atteint en 1986 pour le tome III).

En raison du départ en retraite de Joaquin Mateu, l’association est contrainte de quitter le 
Laboratoire d’Évolution des Êtres Organisés et il est donc décrété lors de l’assemblée générale 
du 29 avril 1985 un changement de siège social, le nouveau siège étant situé à Fontenay-sous-
Bois, à l’adresse du rédacteur-en-chef, Yves Gomy, avec ouverture d’une boîte postale ; Mateu 
est nommé l’année suivante Président d’honneur, Yves Gomy devenant alors Président. Toujours 
à Fontenay-sous-Bois, l’adresse sera ensuite celle de Serge Doguet, devenu Président en 1989, 
adresse qui ne variera plus jusqu’à l’arrêt de la publication.

Le fascicule 1 du tome 7 (1990) est un hommage au fondateur de la revue, Henri Coiffait, 
décédé en 1989 à l’âge de 82 ans ; il est consacré à une biographie détaillée, avec la liste des 
publications et celle des nombreux taxa décrits (Orousset, 1990), plus un ensemble de contri-
butions de divers auteurs lui dédiant une ou plusieurs espèces. La tradition est respectée avec 
la publication du présent hommage à Serge Doguet.

La revue poursuit tranquillement son chemin, avec diverses vicissitudes, notamment une 
augmentation inéluctable des coûts d’impression, beaucoup plus rapide que celle du nombre 
d’abonnés ; elle voit également le décès ou le départ de plusieurs membres de l’équipe, compensé 
par l’arrivée en renfort de nouveaux bénévoles. Le panorama des périodiques français s’est 
quelque peu élargi pendant cette période, avec des bulletins publiés par des associations, tels 
que Le Coléoptériste, Coléoptères, Rare et Rutilans, ou bien des revues ayant un centre d’intérêt 
plus restreint, telles que Les Cahiers Magellanes et Cetoniimania. Il ne faut pas oublier la 
Revue française d’Entomologie, dont une nouvelle série a vu le jour en 1979 sous l’égide de 
l’Association des Amis du Laboratoire d’Entomologie du Muséum (AALEM) : bien qu’étant 
consacrée presque exclusivement à la systématique, elle n’est nullement concurrente, étant 
destinée à publier essentiellement des travaux concernant les matériaux conservés au Labora-
toire d’Entomologie du Muséum.

Après les années 2000, la Nouvelle Revue d’Entomologie connaît peu à peu diverses diffi-
cultés techniques et financières, les principales étant un retard important dû en grande partie à 
l’imprimeur et une concurrence croissante du support informatique avec la multiplication des 
revues en ligne telles que, pour n’en citer qu’une, Zootaxa qui draine annuellement un nombre 
considérable de travaux de taxonomie. La conséquence est une érosion lente et inexorable 
du nombre des abonnés et un déficit important de trésorerie. Pour tenter d’enrayer ce phéno-
mène, diverses mesures d’économie vont être prises. Ainsi, pour faire face à l’augmentation 
constante des coûts d’impression et pour éviter une répercussion trop importante sur les tarifs 
d’abonnement, Patrice Bordat prendra à sa charge le lourd travail de composition à partir de 
l’année 2006.

Après avoir envisagé de se mettre au goût du jour en passant donc à une revue en ligne, 
Serge Doguet annonce dans l’éditorial du tome 29, fascicule 3-4, en date du 31 décembre 
2013, la suspension de la parution de la revue en raison d’un “naufrage financier”, et ce malgré 
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le soutien de l’AALEM. Signe des temps : la Nouvelle Revue d’Entomologie cesse de paraître 
presque en même temps que la nouvelle série de la Revue française d’Entomologie.

S’il est dommage que l’aventure s’arrête ainsi en privant la communauté entomologique 
d’une excellente revue, on peut cependant constater à titre de conclusion que, grâce à une 
équipe de bénévoles au sein de laquelle Serge Doguet aura occupé une place prépondérante, la 
Nouvelle Revue d’Entomologie a pleinement rempli le rôle qu’Henri Coiffait lui avait dévolu : 
“Défense et illustration de la systématique”, comme le prouvent ces quelques statistiques  : 
en 42 ans, il aura été publié 1525 articles et 471 notes scientifiques, en 15 740 pages, avec la 
description de 3147 taxa nouveaux !
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